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Gillette.

iJoiis lo pi'csenl travail j'ui réuni incs observolions sur

(|uelques poiiils d'osléologie elhniquc qui juscju^ici avaicnl éló

complclcinent négligés ou tres peu éludiés.

Tout tFabord j'ai porté mon allention sur quelques dispo-

sitions parüculiéres du conduit audiLif externe: la compression

latérole et le rétrécissement du conduit auditif et la présence

d'exostoses auriculaircs.

Le deuxiérne point dont je inc suis occujxí esl Tos liyoídc,

a(ln de compléter mes observations antéricures sur cot os en

collaboration avec le Dr. Wortman.
Ensuite, j'ai fait quelques obsei'vations sur les particuiarités

offertes par les vertebres el les sternums de quelques squeleltes

du Musée.

Enfin j'ai fuil des recherclies sur la rotule cliez les races

sud-américaines.

Pour Tctude de la plupart de ees poinls cFostéologie, j'ai dú
ino guider seui, lauto do donndcs bibliogrnpliicjucs. Ainsi, jo

regrette vivement de ne pas avoir pu consultor le travail do

Ralhke ct celui de Ruge sur le développemcnt du slernuin el

la tlicsc d'Albreclit sur la morpliologie de la rotule. Cependant

je crois que la pubiicalion de mes observations et de mes
rccbcrclies, telles que je les présente ici, peul avoir son ulilité

puisqu'elles íorment en lout cas une nouvelle contribution ü

la science de l'homme, qui a son intérél si petite qu'elle soil

el que peut-étre d'autres anatomistes et anlhropologistes com-
pléteronl sur les autres races humaines.
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I. Conduit auditif externe. — 1\I. Rudolf Virchow (') a décrit,

il y u (]ucl(iucs aiinóes, pUisicurs cas d'cxosloses Quriculiiires

clicz les ancicns Péruvicns. M. von Luschan ('), de son colé, a

tout récemment appelé l'attention sur des maiformations du

conduit auditif externe et du tympan parmi 1q méme race.

Ayant ü ma disposition au Musée un certain nombre de

crúnes du Pérou et une grande serie de cránes provenant du

nord-ouest de la République Argenline, j'ai examiné les picces

au méme point de vue.

Sur une cinquantaine de cranes provenant du Pérou (Ancón,

Trujillo, Chimu, Aymarás, ou sans indications plus precises), je

n'en ai rencontré que sept qui présentaient des anomalies.

Parmi les cent-dix cránes nord-argentins du Musée que j'ai

sus en main, il n'y en a qu'un seul qui rentre dans la catégo-

rie mentionnée et que nous réunissons aux autres dans le ta-

Ijleau ci-dessous

:

ANO!\rAl.nOS
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les exosloscs ouriculairos inanqucnl lolnlotnciiL. M. Vircliow n

coasluté la rnóme cliose sur les noinbreux. crúiics noi'd-argcii-

tins recueillis par M. Max Ulile(i)-

Quant aux hyperosloses partielles du lympan notées par

M. Virchow(')"'parmi la méme serie, il s'en Irouve aussi de bien

prononcées daos nos crúnes de la región Calchaqui. Cependanl

il m'a paru que la limite entre Fhyperostose partielle et l'étnt

normal du tympan n'est pas loujours bien facile á tracer. C'est

pour cela que je me suis abstenu d'en donner une statistique.

Reste a trancber la question : si ees caracteres patho-

Jogiques et ees anomalies sont en rapport avec la déforma-

tion crúnienne. Quant aux exosloses, Tabsence de ce caractére

patbologique dans notre serie Calcbaqui, confirme absolu-

ment l'opinion de M. Virchow, a savoir : que la déformatioa

du crane n'a rien a faire avec ce défauL du conduit auditif.

Pour les autres anomalies il faut prubablement ctre moins

positif; en effet, MM. Vircliovv et von Lusclian, qui se sont

occupós de la question plus que personne, ne sont pasd'accord.

II. Os hyoide.— 11 y a huit ans, le Dr. J.-L. Worlman et moi,

nous présentions au Congrés des Américanistes de Berlin nos

observations sur Tos hyoide des Indiens Pueblos précolom-

biens de l'Arizona C). Quelques années plus tard, M. Wortman
publia ses nouvelles rechercbes sur ce sujet (*); de mon cote

jo donnorai ici (|ucl(|ues nouvelles observations tout cu roppo-

lant les principaux faits que nous avons obtenus uuparavant.

Comme nous l'avons fait remarquer, la plupart des analo-

mistes sont d'accord sur ce point: que dans la race blanclie,

cliez l'adulte, le corps de l'hyoide est presque toujours sondé

avec les grandes cornes. Or, nous avions constaté que parmi

les Indiens Pueblos précolombiens (Saladoans) de FArizona

les grandes cornes étaient, au contraire, plus souvent non son-

dees au corps dans la proportion de 88 á 95 pour cent. N'ayanl

eu en 1888 que des byoides de Saladoans á notre disposition,

nous ne pouvions af'firmer si la méme disposition particuliére

se trouvait parmi d'autres groupes etbniques américains ou

autres. Depuis cette époque nous pouvons étre plus affirmatifs.

(') Verhandl. citées, 1894, p. 406.

O Loe. cil.

{') Compte-rendu du Conpres inlornalional des Amcficanisles,l<i sessioii,

Ikrlin 1888.

(*) The Ibjoid Bone in Human Dones of Ihe Hemenway Collcclion in

Ihe U.S. Army Medical Museuní, vol. VI, National Acadeniy of Sciences.
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Pormi les onciens Indiens Zuñís que M. Cusliing et moi avons

exhumes, il y ovait sur 17 hyoides, 13 dont les grandes cornos

étaienl libres, soit 70,4 pour cent. Sur 9 hyoides des Mound-
builders, 5 avaient le corps et les grandes cornes non soudées,

soit environ 50 pour cent, s'il est permis de donner lo pour-

contngo d'aprcs un noinhi'C i'elalivement si pctit.

M. lo prol'esseur lúlward S. Morse, d'aprós uno cominuni-

cation par lettre que m'a faite son compagnon de voyoge M.

S. Haxter, a examino íi ce point de vue, lors de sa visite au

Congrés mentionné, quelques momios péruviennes du Museo
ethnologique de Berlin et il a trouvé qu'elles avaient les dilíé-

i'onts élémonts do Fliyoíde libres. Moi-m6mo, commc Jo Tai

déjá signalé aillours, je notáis que le seul hyoide des anciens

Calchaquis, qui m'est vonu sous les yeux, présentait la méme
disposition.

Avant de donner l'oxposé des nouveaux cas que j'ai observes,

je dois mentionner le résultat auquel est arrivé le Dr. Wortman
aprés une étudo comparée de l'hyoíde chez le Negro et choz le

Blanc.

De 32 os hyoides d'individus blancs, dont le plus jeune avait

35 ans, In plupart préscntaient la synostoso du corps avcc les

gi'undes coi-nos dans la pro])ortion do 05 a 75 pour cent suivant

Táge, soit 35 a 25 pour cent d'élémonts libi'es.

Kn combinant le résultat auquel est arrivé le Dr. Wortmnn
d'aprés des recherchos sur deux series d'hyoides (do 25 et do 35

pióccs) de Nógres nord-américains, dont ruge étoit également

connu. Ton trouvo uno moyenne do 70 pour cent d'os hyoídiens

soudés ou 30 pour cent non soudés. Passons maintenant aux
nouveaux cas f'ournis par le Museo de La Plata.

J'avais a ma disposition 7 hyoides américains, dont 3 com-
plots et 4 incomplets ; les derniers n'étaiont representes que
jiar le corps ot quelques fragmenls des grandes cornes; onlin

rhyoide complot d'une momio égyptienne. 11 est a noler que
les 3 hyoides, soit du cadavro soit des momies, furent prepares

avecle plus grand soin, mais qu'un seul présentait soulement

une potito corno au liou de deux; chez los doux auti'os ellos

manquaient. Cela coníirme l'opinion du professeur Thomas
üwight('), d'aprcs laquellc ees osselots manquent assez souvent.

O M. Dwiglit, qui a l'ait des recheixhes sp¿ciales suc rexistencc et la

ilisposilion des petites cornes, dit entro auLres: «One or botli niy be entirely

wanting. In several cases onu or both the lesser hoins were not fonnd, aml
it was noL ahvays possible to determine whether tlie absent picce liad beun

lost or liad never existed.» Cité par Wortman, Human Bones, 1. c, p. 201).
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Mes 7 eos se rc|iai'LisscnL coininc suit: i Fuégicn do la Irilni

des Yahgans, úgé de 30 ans environ (voy. iig. 28 el 2Í> pl. II);

i momie indienne (5) provenant du nord-ouesl de la Répu-

l)lique Argenline, probablement environ du méme age; 1 momie

ancienne Irouvée par M. F.-P. Moreno dans une caverne prcs

du Lac Argentin en Patagonio. Des 4 os liyoides incomplcts,

3 proviennent d'anciens tombeaux indigénes du Rio Chubul

en Patagonie, d'individus d'áges différenls, mais tous aduilesou

moins, 1 appartient á un vieil Indien Terena de Mallo-Grosso

au Bi'ésil. Sur les trois hyoides menlionnés complets, les grandes

cornes ñe sont pas soudées avec le corps. Les facetles arlicu-

laires des 4 os incomplets ne laissenl aucun doute que le

corps et les grandes cornes ne fussent libres également. Nous

avons done la 7 cas nouveaux d'Iiyoídes aux élémenls non

sondes.

Quanl a Tliyoide de la momie égyplienne, les grandes cornes

sont enliérement soudées au corps, soil l'inverse de ce que nous

avons observé chez les indigénes américains.

Nolre supposition d'au',refois queFliyoide aux élémenls libres

esl un apanage ou au moins une disposilion Ircs l'réquenle des

races amcricaines, i'Cí^oit un fort appui des nouvclles reclierches

du Dr.Worlman et des différenls cas nouveaux que j'ai cilcs

plus baúl. II reste a savoir si celte disposilion se trouve avec

la memo fréquence parmi les autres races jaunes d'Asie ct

d'Océaiüc. Tout en Inissant do cóté la f|uosliousi i'liyoído avec

élémenls libres a un certain rapport avec le langage, comnic

nous lesupposons, il est clair que cetle disposilion esl avant tout

un arrét de développement parliculier. II me semble quejusqu'a

nouvel ordre nous sommes justifiés de le nommer américain,

avec au moins autant de droil qu'on parle de «Tos des Incas»

ou de « Fos japonais».

Passons, avant de terminer celte notice sur l'hyoide, a un

aulre caractcre de cet os, éludié pour la premióre fois par M.

Wortman : le rapport centesimal de la hauteur h la largcur ou

Vindicc hasihyal (').

Si Ton compare cet índice chez les Négres et chez les Sa-

ladoans, il resulte que les premicrs onl le basibyal bcaucou])

(') Wortman, o. c, p. 210.

llappelons que basihyal ost lo noin qiii fut cmployó pour la prciniAfo 1'oím

par Geofl'roy Saint-Hilaire pour désigner le corps de rhyoide, noni qui a otó

adopté par Owen et tous les anatomistes. Les grandes cornes sont le glossohyal

de Geoñ'roy, et le thyrohyal d'Owen; les petites cornes, l'apoliyal et le cera-

tohyal de ees deux auteurs.



— 270 —

plus simien que ees deniiei's, c'est h diré que cet os est rela-

tiveinenl triis liaut. Ainsi M. Woi'lmnn a ti'ouvé sur 45 cas

de SaludoQns une moyeiine de 52 + et 54.0, laiidis (jue sur 3!J

l)asiliyals de Nógres cet Índice s'élevait á C5 +.

Je donne en terminant mes cliiftVes de Findicc basihyal;

malhcni'cusomcnt, l'un des hasihyals du Chubut et celui de

l'Egyplicn ne se prétent pas a 6tre mesures.

i'üligan



— 271 —

Des dispositions nnologues de la 5" vertcljre lombairo so

Irouvent sur un squelette de femme Toba et sur celui d'une

Araucanienne d'Azul, dont j'ai décrit le cráne, sous le N" 27, il

y a quelques annéesC). Seulement, quoique le canal sacre

cliez les deux soit resté ouvert au niveau de la 1'''^ vertebre

sacrale, l'apopbyse épineuse de celte vertebre manque compló-

tement dans les deux cas. Cependant sur le squelette d'une

petite filie fuégienne j'ai rencontré égaleinent la bifidité de la

5" vertebre lombaire sans que le canal sacre soit ouvert.

L'arc de la 1™ vertebre sacrale, portant l'apopliyse épineuse

isolée, c'est a diré non soudée avec le reste, fut observó sur le

squelette d'un Indien Teliuelcbe, surnomrné Sam Slick, et sur

celui de deux autres Indiens, un Gennaken et un Toba.

En réunissant tous ees cas d'orret de développement, nous

ai-rivons au chiffre de 8,8 pour cent. Quoique ce chiffre soit

rclativement elevé, nous ne pourrions pas aftirnier si ees dis-

positions constituent une particularité individuelle ou bien s'il

iaut la considérer comrne lypif[ue pour les races ainéricaines,

IV. Sternum.— Dans les condllions normales le sternum

liumain constitue, comme Fon sait, un os divisé en deux parties:

le manubrium ou mancbe et le corps ou la lame, dont parl'ois

Fappendice xyphoide s'ossifie au lieu de rester á l'état cartila-

gineux, comme il arrive le plus souvent. Quoiqu'on ait observé

asse/, fréquemment que ra|)pend¡co présente un trou, rcxistenco

de trous dans le corps slernal méme est beoucoup moins

fréquenle et autant que je saclie on ne s'en est jamáis occupé

au point de vue etlinique. Quoique, au premier abord, on serait

porté a croire que les fontanelles paires de l'extrémilé posté-

rieure du sternum chez les oiseaux de prole et diez les nageurs,

soient l'analogufi des ouverlures sternales cliez l'homme, il n'en

est rien. D'aprés ce que nous savons de la genése du sternum

chez l'homme, ees foramina corporis sterni doivent étre conside-

res comme des arréts de développement non moins que cette

i'are malformation di te fissura sterni congenita et que les cas oü

le sternum se présente composé de plusieurs piéces non sondees

ou sternébres.

La fréquence de foramina corporis sterni, parmi les squelettes

du Musée, m'a paru fort élevée.

V.n effel, sur les 120 sternums d'Indiens de tribus diverses

(le rAméri(|uc méridionalo, j'ai constató cette anomalic IG fois

O lievisla del Museo de La Piala, tome IV, p. 200.
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soit 13,3 pour cent en laissnnt de cote 2 sterniims, Tiin du

(lliulnit et rnuli-e d"un inconnu avec oppendice xyplioíde ossilió

et perforé. La position de ees trous sur le sternum et leur

grandeur est suffisamment visible sur les figures de la planche 1,

|)Our qu'il soit nécessaire d'enlrer dans des descriplions dó-

lailléos. Je ícrai ohserver que dans tous les cas, a l'exception

d'un seul ((ig. 10), le Irou se Irouve dans la partie interieure du
corps. De ees IG slernums, 4 présentent en outre l'appendicc

xyplioídc ossilió dont 4 perfores (íig. 1, 3 el 10).

Celte anomalie se répartit comme suit:

.\r;iiicfins iloat 1 Piciinclie 7 cas íjg. 1,2, 3(l^icunche)^i, O, 13, et 15.

Anciens ciuiütiéres Jii Rio Cluibut 3 » » B, 11, (;t l'i.

Anciens Ttíhuelches 1 » » 5.

Anciens Iniliens provenant de Ma-
jadita (pi'ov.deSan Juan) 1 » » G.

Indien Terena 1 »

Indiens inconnus 3 » » 7, 10 et 12.

V. Rotule. — La rotule ( patelJa) de Thomme a été, aulant

que je sache, jusqu'ici complélcinent négligóe au point de vuo

iinllirnpol()gi(|uo et inómc les auteurs d'analomic (:oin])nréc et

aulres s'en sont fort peu occupés.

C'est done á titre d'essai que j'ai porté mon attention sur

cet os et quoique je n'eusse a ma disposition que des rotules

(Flndiens sud-américains sans pouvoir les comparer a d'autrcs

series, il m'a paru néanmoins intéressant d'en décrire les|)r¡n-

cipaux caracteres.

Ainsi Gillette ('), dans son étude rninulieuse sur les os scsü-

inoídes chez Thomme, parle á peine de la i'otule. II parait nieme

(|u'il ne la considere pas comme un os sesamoide, ce qui pour-

lant est généralemenl admis. En effet, on la considérail aulre-

fois comme homologue á l'olécrane du cubitus ('), mais il a

été demontre que partout oíi la rotule existe, «elle n'a, dit

Wiedersheim, aucun rapport génélique avec les os de la cuisse

et de la jambe». C'est un vérilable os sesamoide inlra-tendineux

(jui s'est développé, comme dit le mcme auteur ("), «par suilc

(') Journal de l'Anaíomie et de la Pliysiologie normales et patlioloyi-

(¡ues, etc., (le Cli. Robin, 8» nnnée 1872, p. 500.

(') 11 semblo que M. le professeur J. Ranke adhi'rc encoré á celte Idee .snr-

¡innée; voii' lu 2" édition de son ouvrage Der Mensch. vol. I, pag. 2'i.

(") Manuel d'analomie comparée des vertebres. Traduction de la 2" édition

alleniandc de Moquin-Tamlon, Paris 1890, pag. 121.
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du ÍVoUeineiit du tendón du tríceps femoral sur la capsule de

Tarticulation du genou».

Je pouvais disposeí' de 169 rotules en lout, 82 di'oites et 87

gauches, se répartissant de la maniere suivante: 74 provenant

d'anciens cimetiéres du Rio.Cliubut en Patagonie, 5 d'Indiens

Teliuelciies actuéis, 7 d'Indiens Gennaken, 39 d'Araucans argen-

tins, 4 de Fuégiens, 3 de Calchaquis antiques, 6 d'Indiens

divers (Péruviens anciens, Aymarás, Matacos), 4 d'Indiens Te-

rcnas du Matto Grosso au Brésil, 20 d'Indiens inconnus du

lerritoire argentin, 7 jeunes eníin.

Dans la mor})hologie genérale, comme dans les dclniis de

sa sur Cace, les rotules qui nous occupenl presenten t de gi-an-

des varialions. Les figures de la planche II qui accomitagnent

cette nolice donnent une idee des principales formes diffé-

ren tes.

Pour éviter, autant que possible, le sentiment personnel

el afin de chercher des caracteres plus ou moins stobles, j'ai

mesuro toutes les rotules pour établir un Índice ostéomotrique

en prenant les deux diamétres máxima, Fun du point le plus

culminont de la base de la rotule jusqu'a l'apex et l'autre

transverse entre le bord interne et externe. J'ai calculé le rappoi't

centesimal entre les deux d'aprés la formule "°"^°"^^^^
^°°

. Ce

rapport, je l'ai nommé índice rotulien avec les subdivisions

suivantes:

Üoliehosóiüos = !\u-(leRsous ilo lüO.

Isosénies =: 100.

Bracliysémes = au-dessus de 100.

Rappelons que ees trois mesures ont été prises avec le

compas-glissicre ordinal re.

Afin de bien faire ressortir les dimensions el les índices

dans chaqué groupe elhnique, j'ai reuní leurs moyennes, máxima
et mínima dans des tableaux.

Toutefois lá oü le nombre était ínférieur ú 3, je. n'ai j)as

calculé la moyenne el je donne les chiffres individuéis. Les

Tehuelches, les Fuégiens, les Calchaquis el les Terenas sont

dans ce cas.

Lo tablean suivant donne un apergu des trois mesures que

j'ai prises.
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clics, Terenas et jeunes) qui n'entrent pas dons les uioycnnes,

comme Ton peut en juger par le tableau suivant:

TEHUELCHES
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chosémie, ce qui esl en parfait nccord avec la réparlilion el lo

poui'ccntnge du tablenu précédent.

L'on voit également que les Índices des jeunes sonl tous

plus bas; il parait en effet que moins la rotule esl développée,

plus elle tend a la dolichosémie el á la forme dont surlout les

figures 10, 13, 14, 16, 17, 21 el 26 donnent des exemples.

En d'autres lermes la forme en cojur cu en disque esl en

rapporl soit avec la dolichosémie soil avec l'isosémie.

Par contre, les rotules qui par leurs inserlions tendineu-

ses profondes, leurs rugosilés el leurs formes massives el irrégu-

liéres indiquent une race robusle, sont h la fois plus bracliy-

sómcs el plus épaisscs quo los oulres (voy. íig. 2, 3, 6, 7, 8,9).

Je n'ai fail ici qu'erñeurer ees questions. Des reciierches

ultéiMoures sur ees divoi's points d'osléologie porlant sur d'autres

races humaines el sur le reste des vertebres établiront quello

est la valeur réelle des caracteres que j'ai menlionncs ici.

Jlusíe de La Plata, Aoflt ISOG.




